Les Articles de Paris
[Voici le contenu de la plupart des Articles de Paris, sans que soit toujours donnée leur traduction littérale intégrale.]
35. Le présent Chapitre général, désirant autant qu’il est en lui à la fois la remise en état et la réforme de notre saint Ordre, accepte, loue, renouvelle, confirme et approuve les articles transcrits ci-dessous au sujet de la dite réforme, rédigés par les grands Pères de l’Ordre après mûre délibération et à l’unanimité, munis de leurs sceaux et de leurs signatures manuscrites et ordonne avec force à tous les abbés, les commendataires, les abbesses, les prieurs, les cellériers et autres personnes régulières de l’Ordre, aux convers, aux donnés ou oblats compris dans la mesure où cela concerne leur état, et sous peine des censures contenues dans ces articles, d’observer et de faire observer les dits articles avec diligence et dans toute la mesure possible, et il en fait un devoir de conscience devant le Dieu souverain aux abbés, aux commendataires, aux abbesses, à tous les officiers, ainsi qu’aux visiteurs, excepté l’article qui commence par Item, etsi omnino …  
39. Étant établie la ferme résolution de notre cœur pour embrasser cette sainte réforme, nous les abbés susdits, même si nous croyons ce saint Ordre protégé par Dieu, de telle sorte qu’il semble avoir reçu avec Elie cette divine réponse : ‘Je me suis réservé sept mille hommes qui n’ont pas fléchi le genou devant Baal’ ; si on estime qu’il existe de nombreux monastères de ce saint Ordre où la primitive observance de la vie religieuse s’est gardée jusqu’à ce jour ; si d’autres aussi qui, par suite de la fragilité de la condition humaine, s’étaient parfois déformés en quelque point, sont revenus, grâce à Dieu, à la pureté primitive de la vie religieuse et ne semblent pas avoir actuellement besoin de réforme, néanmoins cependant, quant aux autres monastères, aux dévastations des guerres, aux ravages des pestes (épidémies), à la gravité des procès ou l’énormité du mauvais gouvernement des abbés et des moines, et à tout ce qui a besoin de réforme tant chez les moines que chez les moniales, soit au spirituel, soit au temporel, nous les susdits abbés … décidons en plein accord que les articles suivants, tirés de la sainte Règle et des statuts de l’Ordre, seront dès maintenant inviolablement observés comme un commencement de réforme là où il en est besoin

40. L’Office divin, les églises de l’Ordre  et les lieux réguliers 

L’Office divin doit être célébré avec respect aux heures prévues tant le jour que la nuit, lentement, avec les pauses, les cérémonies et les inclinations requises selon les monitions de saint Bernard et les définitions de l’Ordre.  Tant les abbés, surtout aux Vigiles, que tous les autres doivent y participer. Nul n’osera y venir sans coule. L’église et les lieux réguliers doivent avoir une certaine beauté et être adaptés à l’observance religieuse. Nul ne sera excusé du service divin sauf ceux que l’abbé croirait en conscience pouvoir en dispenser pour le service de la communauté ou pour une infirmité.

41. Les abbés 

Afin que cette réforme commence par la tête, nous supplions tous les pères de l’Ordre d’être selon l’expression de l’Apôtre un modèle pour le troupeau, de marcher à la tête des disciples tant en exemple qu’en paroles, en évitant toute pompe, et tout superflu dans leur train de vie et leur vêtement, de tout faire avec le conseil des anciens. 

42. Le chapitre quotidien 

Chaque jour la communauté entrera en coule au chapitre à l'heure prévue ;   le président y fera son devoir pour l'amendement des fautes et pour ramener à l’observance régulière, à moins qu'il ne veuille être lui‑même puni par les visiteurs.

43. Le réfectoire, le repas des moines 

On prendra les repas au réfectoire et en coule. On ne mangera pas de viande les lundi, mercredi, vendredi et samedi,  ni aux fêtes de sermon [solennités] durant l’Avent, la Septuagésime et le Carême, ni aux Rogations,  ni aux jours de jeûne de l'Église ou de l'Ordre. (On renvoie à la Règle et à Benoît XII). Tous les restes seront donnés aux pauvres selon la louable tradition de l’Ordre.

44. La formation des jeunes frères  

Ordre est donné aux abbés qui n'ont pas coutume de le faire, d'instrui​re les jeunes moines pour ce qui regarde le service divin, les sciences, les bonnes mœurs, et ensuite de leur procurer des maîtres qui leur enseignent les lettres et les sciences de base de telle sorte qu’ensuite les plus capables soient envoyés aux études dans les Collèges de l’Ordre.

45. Les dortoirs, interdiction des tuniques de fil 

La communauté dormira,  conformément à la Règle,  au dortoir sauf exceptions reconnues par l'abbé. Selon la bulle de Benoît XII, toute cheminée sera supprimée au dortoir, on supprimera toutes les serrures des chambrettes. On remplacera les lits de plumes par des couches dures,  toute la lingerie de lin ou de chanvre sera remplacée par de la laine et tous les vêtements seront en laine.    

46. L'infirmerie 

Selon la Règle, il doit y en avoir une.

47. Les visites régulières  

Les visites régulières doivent être faites tous les ans par les abbés‑pères ou les commissaires qui réformeront avec soin les communautés. 

48. Le silence 

Les abbés, prieurs et sous‑prieurs, garderont et feront garder en tout temps dans les lieux réguliers et partout à l'heure de la lecture et après les Complies, le silence qui est la clef de la vie religieuse. Si on rencontre quelque séculier, on le salue, lui souhaite la bienvenue et lui dit qu’on ne peut lui parler davantage. Partout dans le monastère et au dehors on gardera la gravité religieuse qui convient à la vocation monastique.

49. La pauvreté 

Dans les 15 jours qui suivront la notification des présents articles et leur application, les abbés devront ôter à tous les religieux tout espèce de pécule de quelque nature qu’il soit : animaux, vignes, terres, jardins, et devront appliquer tous les revenus à la bourse commune. Les abbés veilleront à assurer à leurs moines tout le nécessaire. Personne ne doit envoyer ou recevoir de lettres ou de présents sans une permission spéciale de l’abbé.

50. La clôture des lieux réguliers 

L’abbé chargera le prieur et le sous-prieur de veiller à ce que les portes du cloître, du réfectoire et du dortoir soient fermées à clef en temps voulu. Les abbés, prieurs et cellériers veilleront à ce que les portes du monastère soient fermées de telle sorte que personne ne puisse sortir ni entrer, surtout les femmes. 

51. Le boursier et la reddition des comptes 

Il serait tout à fait conforme à la bulle de Benoît XII qu’il y eût dans chaque monastère un ou plusieurs boursiers tenant une comptabilité rigoureuse et astreints à rendre compte de leur gestion à l’abbé quatre fois l’an. Mais comme beaucoup de monastères n’en sont pas là, on veillera du moins à présenter au prochain Chapitre général un compte détaillé et complet de toutes les recettes et dépenses, et l’on continuera ainsi chaque année.

52. Les frères en voyage  

Désormais les moines n’iront plus célébrer la messe pour les séculiers ou dans le voisinage, à moins qu’il ne s'agisse de si nobles personnes qu'on ne puisse refuser. On ne sortira du monastère qu’avec la permission de l'abbé ou, en son absence, du prieur, et cela par nécessité ou pour l’utilité du monastère ; et alors en aura un manteau ou une chape avec le capuce régulier apparent par‑dessus, et ce à pied ou à cheval. Dans les villes ‑ et ce sous peine de prison ‑ on sera en coule ou avec un manteau et un chapeau noirs afin que, de cette manière., on voit qu’il s'agit d’un serviteur de Dieu. Nul n'ira plus désormais aux fêtes locales, à des noces ou des spectacles, ou encore dans les tavernes et y dormir, se souvenant des chapitres de la Règle sur les frères en voyage et autres. Nul ne tiendra un enfant sur les fonts baptismaux​.

53. Les abbesses et les moniales

Tout ce qui vaut des abbés et des moines ou des convers vaut pour elles et les converses. En outre, elles doivent se conformer à la bulle Periculoso de Boniface VIII et aux statuts de l’Ordre, mener la vie commune et vivre du travail de leurs mains. Elles ne sortiront pas de la clôture et personne ne pourra y pénétrer sauf dans les cas prévus par le droit. 

54. Les prisons  

Sous 
peine de suspense a divinis, tous les abbés devront avant le prochain chapitre général aménager ou réparer de bonnes et fortes prisons pour punir durement les transgresseurs : ceux qui refuseront d’obéir à cette sainte réforme ou qui désobéiront gravement aux statuts de l’Ordre.

55. L’observation des statuts  

Pour que tout ce qui est à réformer dans l’Ordre soit bien connu, en vertu de I’autorité apostolique et de celle de l’Ordre, il est ordonné aux abbés et aux moines, outre la lecture quotidienne de la Règle, et ce avant la fête de la sainte Trinité, de se réunir aux heures et lieux qui conviendront pour lire la Règle, les Us et les Définitions de l’Ordre, sans cantilation mais plutôt à la manière de conférences.

56. Épilogue  

Nous confions avec respect au prochain Chapitre général tout ceci,  qui est plutôt une brève récapitulation des statuts de l’Ordre que de nou​velles dispositions, et tout ce qui concerne la mise en œuvre de la sainte réforme.

